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qut et quelques hautes scienees ; mais de connaissances pratiques, aucu-
ne; de li le jeuo homme qui entre dans le monde est capable de faira

bier peiidochoses; pout-il lutter contro un Anglais qui à 20 ans est à la
tôte d'afairea önsidérabIes et qui est déjà brisé au contact des hommes ?

Jamais ,
orsl co jeune homme canadien se trouve placé dans une position d'in-

frioritè,ce n'est pas sa faute car il no sait que ce qu'on lui a montré, ce
nest pas beaucoup la faute du clergé, qui n'a pu enseigner que ce qu'il
idnnaiseait;' n'ayant aucune connaissance des sciences pratiquca et utiles
et d'économie politique, il n'a pu les enseigner.

Le peuple aurdit dû s'apercevoir plus tôt de cette lacune dans son 6du-
cation politique ; il est plus temps que'jamais d'y remédier. Il aura beau-
coup de peine i réparer Io mal psscé ; il est attaqué par des origines
dirangères; Il ne peut avoir ses coudées franches pour se rénover que par
uno éducation pratique et plus en harmonie avec se, besoins sociaux que
celle qua sa jeunesse puise dans les colléges."

Notis ajouterons que nous croyons lo clogé catholique-ro-
annin plus à blâmer que ne l'admet l'écrivain que nous ve-

nons de citer. On a droit d'attendre de ceux qui s'empent
de l'éducation d'un peuple les connaissances requises pour
l'accomplissement d'une telle tâche ; et s'ils en sont dénués
on les jugera certainement coupables, comme le serait un
pilote. inexpérimenté, qui, se chargeant de la conduite d'un
navire, l'éloignerait de sa destination oit le ferait échouer
loin du port.

Nous ne pensons Pas d'ailleurs que le clergé soit disposé
à répondre à ce besoin si vivement senti d'une éducation
plus libérale, plus démocratique. Ces messieurs façonne-
runt bien nos jeunes gens à la prêtrise ; ils ei feront volon-
tiers des ù!res â leur image et à leur ressemblance. Mais
quant à donner à la génération naissante, ces connaissances,
et cette discipline intellectuelle q ni en feront non des prètres,
mais les hommes (ce qui <-st très différent), ils s'en garde-
ront, soyez-en sérs, comme du feu. Ils craindraient trop
d'en faire des êtres qui se permissent de penser pour
eux-mêmes, classe d'individus excessivement incommode
dans le giroil d'une église infiaillible.

Aussi, à moins que lon ne aherclhe à assurer ù notre po-
pulation co puin <lO l'intelligence dont elle a tant besoin, il
est fort à craindre que nous ne végétious cecoro bien long-
temps. _

CONrFRENcEs ne M. isAUUis.--cs Cunférenceà
ou Lectures d L. A. Dessauiles, écr. sur 'aiucxion du Ca-
iada aux Etats-Unis viennent de sortir des presses do M.
Gcndron et sont maintenant en vento chez les principaux
libraires do Montréal. Nous ious proposons d'en entrete-
iiir nos lecteurs, dès quo nous aurons pu nous les proctrcr,
et en atteidant nous pouvons dire sur la foi de M. J. D'utre
qu'on trouvera dans cet ouvmgo " des statistiqumi précicu-
ses, par les détails et leur fidélité, sur toutes les ressources
finaucières et industrielles, sur les dépenses publiques non
seulement du gouvernement fédéral de PUnion et du gou-
vernemenit canadien, mais de celui do tous les états séparés.
En un mot, c'est un million de faits dans l'ordre politiquo."

rUImTs n L'vANGILE.-Au dernier anniiversairc du
London Missionwapy Society, on a unnoncé que la cinquième
partie des recettes do cette société pendant Pannéo dernière
a. té fournie par des paienls convertis à l'Évangile. C'est
un (it à la fois intéressant et significatif, et qui montre
combien ils savent déjà apprécier la prédication de la vé-
rit.--On rapporto aussi que la Société Biblique do Lon-
dres a déjà reçu $2,500 pour des Bibles envoyées à 0-Tahiti
par la navire John Wilians dans son dernier voyage.

LiitAIIuIÉTHODISTE A NEw-YoxK.-Les ventes dans
cet établissement ont excédé $200,000 l'année dernière.
L'Adocate and Journal, l'organe hebdomadaire de cettu
comnmunion chrétienne aux Etats-Unis, se tire à près de
30,000 exemplaires et leur petit journal pour les écoles du
dimanche compte 65,000 abonnés. Cette partie de l'Eglis!
chrétienne fait plus, à elle-seule, pour répandre des coinais-
sances saines et utiles, dans une année, que l'Eglise romai-
ne n'a jamais fait et ne fera probablement jamais. Si Pon
ajoutait à cela ce qu'accomplissent les diverses sociétés des
Traités et de publication, l'ignorantinisme paraitrmit certo i-
nement bien ténébreux!

DÉPLORABLE ERanu.-Lo sieur Etienne Dumont, me-
nuisier en bâtiment, établi route de Versailles, reçut, vers
la fia de juillet, une lettre dans laquelle une personne qui
depuis longtemps lui devait un somme importante, l'invi-
tait à se rendre îe Paris pour y être payé. Le débiteur
ajoutait qu'un petit héritage qu'il venait de faire le mettait
à même de s'acquitter, et qu'il regrettait vivement de n'a-
voir pu le faire plus tôt. Désirant causer une agréable
surprise à sa jeune femme, qu'il aimait passionnément,
Dumont résolut d'aller à son insu chercher cet argent et de
le lui présenter inopinément. Pendant Pabsencc de sont
épouse, il sortit ea disant à son ouvrier qu'il allait se bai-
gner en pleine cati. Lorsque le menuisier se présenta chez
l'individu qui Pavait fait demander, celui-ci était absent ;
il fut forcé do l'attendre jusqu'au soir. A son retour, le
débiteur invita son créancier à diner. Ce dernier, cédant
à des sollicitations réitérées, y donsentit. A table, les heu-
res passèrent vite, et miuuit venait de sonner que les cump-
tes n'étaient pas encore réglés. Malgré lui, le menuisier,
sachant que sa femnmederit être dans l'inquiétude, necep-
ta toutefois l'hospitalité que son hôte lui offrit Iour la nuit.
L'esprit agité, il Cut de Il peine à s'endormir, mais son
sommeil se prolongen assez avant dans la matinée.

Cependant la dame Duinont, ne voyant pas rentrer son
mari, qui jamais ne passait la nuit hors d son domicile,
fut en proie à des transes mortelles. Le matiu,'ea allnt
de tous côtés aux infbrmations, elle apprit qu'un individu.
noyé accidentellement en se baignant, avait été retiré de
la Seine au lieu dit le Passoir. A ses questions, on1 répon-
dit quo cet homme était brun, âgé de 30 à 35 ans, qu'il
exerçait l'état <le menuiser et se nommait Dumont. A
cette nouvelle, un violent désespoir s'empara de la daie
Dumont, qui ne doutait pas que le noyé fût son mari. Saus
qu'on pût l'arrêter, c!lc prit sa course du côté de la rivière
et s'y précipita. Les secours qu'on lui porta furent infrue-
tueix; on ne put ramener -à terre que son cadavre.

Au moment où le corps était déposé sur la berge, Etienne
Dumont arrivait joyeux avec la somme qu'il avait reçue.
Le spectacle qui s'of'rit à lui changea son allégresse en une
douleur si vive, qu'il donna des signes d'aliénation menta-
le, et qu'on fut contrainît d'employer la force pour l'entrai-
ner à son domicile.

Quant at malheureux dont la mort accidentelle a été la
cause de ce cdéplorablo événement, c'est un nommé Joseph
Delinont, ouvrier ébéniste. Il avait été entraîné par le
courant, alors qu'il se baignait avec deux de ses camarades
qui, pas plus que lui, ne savaient nager.-Couir. des r. U.


